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FOI ET CONFIANCE i l' ur naihîu-îîreuxs sort et J.' canot et i-cou.-i
mais c-' qui l d--termina tout à fait ce, fut un ori-

c-' qui surviit, avec une phtile abon-tdanîte et un
cou ent iii i sfurieux, qu'il jeta l batelier dansA ' Ttilt. Issé plein dl'eati et de boue. Le même couLA SA IN TE VI E le vent lit taoni)r hctécoli-r -lat t' cI-an t, qui par
Cette chute pensa îwrlr. t'i-luilibr" et se renv-r-

Une petite rivière se trouva un jour extr-me- 5si-. L pauvre -colier, se sentant couha -tns
ment dbordee à [endroit où l'on avait co::tume I eau, ne savait s'ilétait dans lit canot oi dans la ,
de lta passer en bateau. Oque1i's 'eoliers étant i'tiere. Lis, fatigué, bris, incapable dI se iou- i
allés se promenerl de ce côte-là et voyant les eaux ner aucnn mouvement, il b'ai.iiiluinna à lit merci
si grandes,vouluîrent aller se divertir et låilrer au les flots, récitant toujours lta même tIrier', n it
bord de 'eau. L'un dt'entre eux,apercevant un pe- pl us pour se saiver la vi, mais pour -e ,rî*,are
tit canot dans lequel il n'y avait personne sauta à l itmort. Le mnême coup de vent abattit aussi lui
dedanse 'détachat et,avec un grand bàton armé de vieux saule et le lit tomber dans la rivièri'. Le
f'r qu'il trouva, il commença à gouverner le hatelier, qui, au sortir de son foss. vit et irbis-
canot et àle conduire comme il avait vi pratiquer abattu, jugea que de son troue et de ses bran-
au batelier. Enchanté le sa manSuvre, il insul- ches il pourrait bien barrer la rivière et arr-tîr
tait à ce qu'il appelait la lcheté dte ses camara- le cano.t. ( omme l'orage était dihsiIt il courut
les, lui restaient sur le rivage- mais bientôt il encore jusqu'à cet endroit-là, où ellcctiveuet il 1
eut lieu le se repentir de sa temérité. Il condlui- trouva le canot arrêté, et notre écolier, comme ii
sait assez bien son canot, tant qu'il ne vogua que autre Moïse, couché dedans. La teindres'se les
sur les eaux débnrdées, où avec son bûton il trou- sentiments ne 'ait pas le caractère des bateliers.
vait aisément la terre ; mais en peu île temps il A ta vue du canot et dle t'eifail, la tpitié lit place
aniva au courant le la rivière, où le bàton n'é. chiez lui a la colere et d'ait toit menaant il lui i
tant pas assez long lui devint inutil-. Quant dilemanda quti l'avait autorise à prendre aiisi 5on .
notre j'une étourdi sentit que la terre lui man- canot, au risque de le perdre. Le jeune écolier,
Iuait, la peur le prit, il se recommanda à la sain. plus mort que %i, qui nle savait ii quel 'tait Cet
te Vierge, et se tit à récit-r le Satie Reginîa. Ses homme ni douil venait, etqui le regardait comne
compagnois avaient au tmtoins aitant peur que lui, un ange dtescenlu du ciel pour venir à son se.
parcequ'ils voyaient mieux que lui encore:ce qui cours, n'avait garde de répondre. Cepe-lantile
se paszait. En effet, le courant diPea u rempior. batelier entra danis le canot : puis, se tenant sur
lait et la rivière était si rapide, qu'en un imoment le derrière, il saisit le bton lerrît ituine tmain qi
ils l'eurent perdu le vue. Alors ils poussèrent tous n'était pas cele d'un écohei-r, et conduisant le ca-
ensemble un grand cri, qui lit sortir le batelier de lot le long du ri-ge, l le rînit enl ieu l de t' tem- s I
sa maison. Celui-ci, ayant appris ce gn c'était laits l'endroit où tlecoier tavait ps. Quand il
ut effraye du danmger que courait l'écolier ; car vit son canot en srelé, il prit des suniments plus .

il savait que l'embouchure le la riviere n'était humains pour celui quil venaitdticîle sauvr, il lit
pas éloignee, et quune lois arrivés à 1Océan, lui conduisit à sa maison et lit tir( urn grand ftui out

et le Canot seraient aussitôt fracassés et engloutis. lois il-tu se si-chèrent à leur aise. en s.' racon-
'our prévenir ce double malheur, il prend le par. tani mutuellement la part ique clacui avait euil à

ti de couper par les prés et le courir pour t'tchier in événement si singulier.
d'arriver au canot qui, en suivant les sitiosités de Cependant les autres écoliers, 'lue 'otage avait
la ris ière, avait un plus long cours à faire. Le fii fuir chacun chiez eux, nei manqureiit pas le t
j--une homme, qui ignorait ce quel on faiait pour publier paitout tque leur cataraid-e '-liit nv. t.
lui, trtvailIait le soi mieux pour ralent,i ta cour- Ce bruit parvint aux oriîlles de lta mère, iii était
se du canot. Il ne comprit bien le dangi'- où it vi-uve et n'avait <tue cet enfani. Comme ll- -tait
était que lorsqu'il se vit entre d(eux rives fort touée' d'une grandie tprudlence, elle i,> se laissi
hautes et fort voisines, et qu'il s'ape-rçtit qlue his point alarmer, et ne donna pas uie cotiince en -
arbres qui les bordaient fuyaient avec une extré. tiére à un bruit coilis et répandu par dts f-itatit.
nie rapidité. - Ehu ! où suis-jt, s'écria-t-il, et où Fort lieus" et fort dévote à la sainte Viertg, elle
vais-j- ? ' En disant ces mots, il redt ublait ses lui recommanda son fils par une prière t-eriti-:
prières et sot travail sans Irop savoir ni ce qu'il cette prière Iut fitte au moment inémit ot échita
lisait ni ce qu'il faisait ; il réti-ait sans cesse le le grand coup d vint qui renversa tout et sauiva
Salve Regina, et avec son bton 'erré il prenait tout, et on lieut croire qu'il fut 'eIfet de sa prière.
les bor-ites et se poussait coninuetltement d'une Quoi qu'il en soit, elle attendait que qJuetq uî'tt un
rive à Fautre, ce qui retardait un l teu le cours le -vint lui donner des nouvelles plus sûres dle* son
son canot. Mtais tout ce qu'il f-isait et tout ce fils, lorsqu'il arriva lui.iuème. Il loi racontat tout
qu'onJ lisait pour lui eut éte inutile sais un évé- ce qui s'était passé, et tous deux ils louèrent Dieu
nement qui paraissait devoir tout peti dre et qlui et renmerrciretit la sainte Vierge d'une protection
sauva tout. Comme il avait beaucoup pl, le ba- si marquée.
telier, en traversant les prés, troitva lit d'eau
lant le trous, tant de fossi-s, ltutil fut plusieurs Noureau .11is le .1arie en histolires.
fois sur le point de s'en retourner et d'abandonner I vol. in-12...................................63 ets t
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